
FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES R E N C O N T R E S D U 16 JANVIER 

UN GRAND MATCH * P I V t S 
Dimanche prochain aura lieu terrain Vlrnot, 4 

FITS-, le grand match tant attendu du public 
lillois M qui décidera du titre de champion «lu 
troupe B. 

Le» deux rlTaux et amis que sont le S.CF. et le 
V.C de Rouoalx «ont de force égale et chacun 
devra s'emoloyer a fond. Connaissant la râleur 
des deux « onze ». U serait téméraire de prooos-
tieruer le résultat, mais I'ives sur son terrain est 
«Vo taille a tenir tête aux meilleurs et fera l'icr.-
oosslblo pour triompher de «ou redoutable ad
versaire. 

kl voudra mériter la confiance qu'a mise en lui 
le public UUois Nous espérons donc étant donné 
•ni'a Lille. U n'y aura que ce match, d'ailleurs 
ires Important, que nombreux seront ceux TUI 
feront le déplacement a virant, pour encourager 
l'équipe comme U convient. 

La partie sera arbitrée par M. Conrbot.d'A.mlens 
assisté comme Juges de touche de MM Camille et 
tavelle. Cous d'envol a 1* h. 15. 

Pour ce match, de» tickets seront en ve-ate à l'a
vance aux endroits ci-apres : Café Oelguue, i."J. 
rue Pierre Leerand : P. Lefebvre. rue des Hoo-
lagnards ; Nicole. 9 rue de Coodé : Bar Fortuné. 
ta. rue de béthune i Bar Pulmann. 12. rue des 
rhats Bossus : Café Vlrmus, 11. rue Jacqnart, 
Chapelle Eloeqnes. Uellemmes. 

* L'UNION SPORTIVE OC LEZENNES 
Equipe 1A contre B.C. Carvtn IA. a 11 h. 15 ii 

Carrtn. Départ midi 13. gare de Lille. (Match 
«'.omptani nour le Championnat 4e Division. Dêlé-
«oé . M. Ptcavet Alfred. 

Equipe 3 contre £.C Hellenunoi* 5. h 14 h. lo, a 
Lezennes. Délégué : M. Humez. Arbitre : M. Pol
ie*. Rendoi-vous chez Godetroy. a 13 h. 43. 

Equipe 3 contre U S.C. Helleœmes 3, a 11 h . a 
Txzeôna». Délégué-arbitre : M Deveschlover. Ken-
«lezHrou* chez Godefroy, A 10 h. 30. 

Equipe Juniors A contre U.S.H. Thumesnll Ju-
rtlors A. 4 8 h. 30. A Lezeones Délégué : M. Ore-
xnatrx. Hendex-vous efcez Oc^tirw k 8 h. 

* , i n l m 1 '.^"SJ^^Î^Ïlt,,™™^ t >°™«™ « 5 *«pp.ém«nt O.orlx. a.,x endroits 

sion. Bendez-vou* au siège A 19 h. 45. Départ en 
auto. Délégué . If TrUet. 

Electric Club 1B contre Stade afadeleinois H.O. 
A 10 h , terrain Tndor. Délégué : M. Hamard. 

A LA LOMMOI1I «PORTIVC 
1-ommoise Sportive 1A. suivant convocations. 
L.S. 3 contre O.S. Pérenchies S. A 10 heures, A 

Pérenchies. rendez-vous au Café Albert A 8 h. 
Sont convoqués : Behey. Flamant A.. Desplnoy 
J. .Moream, Leconrt. Delecourt, Blel, Casterman. 
Boulanger. Soudan. Obin. Van Slmaey. 

L.S. 3 contra*R.C. uuots 3, au terrain de la rue 
de l'Etoile. A Lotnme A 10 heures, rendez-vous 
au vestiaire A a U 30. 

A, A 10 h., à' Lezennes. Délégué et arbitre : M. 
•Vos. Bendez-rous chez Godefroy. A 9 U. ' 

AU FOOTI4LL CLUB LOOSS0IS 
Equipe l contre Etoile Club Lillois S, a Loca. A 

lu heures • , _ ' . 
Equipe Juniors contre Association Sportive 

«fHellemmes A 14 h. 15. 
Photographie des deux équipa* A 9 h. la au 

terrain. 
«U SPORTINC. CLUB FI VOIS 

1 contre F.C de BoubatX. A -Virnot. 10 heures. 
• contre F.C de ROubaix. A Rotfbaix. 8 h. sa. 
1 et éqniplers non convoqués, entraînement Cba-

relle d*Elocouee, A » b. 30. . , 
JA contre Iris Club Lillois. CoJysée, 10 heures. 
JB contre F.C- Marquette. Etocques. 10 heures. 

A L-«TOILE CtUB LILLOIS 
Etoile Club Lillois 1, repos 
Etoile Club 0 contre F.C. Loos 2, à 10 h. A Loos. 
Rendez-vous au sfege A 8 h. 30 précise» 

. A VA.8. DES P.T.T. DE LILLE 
P.TJT mixte contre Iris Club Lfllois 2. à 10 h.. 

Stade Colysée, réuntoa au vestiaire. Laiterie, A 
m h. 3o 

P.T.T. équipe fédérale contre Red Club Lillois 2. 
"Coup d'envoi à • heures. Porte de Valoncieunes 
Réunion au Café Leleu A 8 h. 30. 

Equipe des Télés, entraînement, réunion » 8 h-30 
citez Leleu. 

AU RAMNO CLUB LEN80IS 
Dunanclie prochain. A li li. 15. au Stade Muni

cipal de Lens. grand match de football pour lo 
Championnat d'honneur, entre les équipes 1A de 
l'Etoile Sportive de Bully et r;_ Radag Club de 
Lens. . . 

Tou* les sportifs connaissent les performances 
«te l'Etoile Sportive qui a battu 1* Red star de 
Paris et ils savent aussi une les vaillante • Sang 
«t Or . lensoùi. veulent défendre leurs couleurs. 
Aussi la rencontre sera s-ensaUonnelle. Tous les 
amateurs de Lens et des environs Iront au Stade 
Municipal pour assister A «> grand évent sportif. 

Les équipes 1B des mêmes clubs matcheront A 
Bitlly A 14 h. 13. _ mmm Les équipes 2 du Racing Club d'Arras et du 
Bacing r.lub de Lens se rencontreront bur le 
terrain de la Glissoire de Lens à midi 30. 

Les équipe* 3 de ces mêmes clubs matcheront 
A Aires A midi 30 

Les équipes Juniors A du Stade Béthunois et du 
5LC.L. se rencontreront à Béthune, A dix heure* 
d -matin, pour le Championnat. 

LE GRAND MATCH IRIS OCCNIES 
c'est A un match sensationnel que les sports-

xnan lillois sont conviés d'assister dimanche pro-
«r.ain 16 Janvier Avenue 0V> l'Hippodrome, A 14 
fceures L'Iris Club Lilloie t-acond d u classement 
de rex-promotlon terrienne y recevra le leader : 
l'Association Sportive Ste-Barbe d'Oignies. 

L'équipe d'otjrnles est commandée par Vltalls, 
iin loueur de grande valeur, qui opéra longter.ips 
BU Ked Star et devant le public nordiste. Elle 
• omprend des équlpters d'avenir comme Laurence 
et BocquiUon qui ont attiré l'attention sur enx 
.lors des rencontres de sélection organisées ces 
temps derniers cour la Coupe André Billy. 

Contre cette formation. l'Iris Club Ullols aligne
ra sa tonte première p'jti'i» Celle-ci, qui en qua
trième et troisième division avait constamment 
dominé !e lot de ses adversaires, a trouve en 
i>romottoo des clubs de force sensiblement ëgolo 
A la sienne. Néanmoins, l'équipe « sang et or » 
est parvenu» nuand même A se classer seconde d-j 
classement, 'lace qu'elle devra défendre diman
che contre Oigntes pour pouvoir aspirer monter 
en divisl'jn supérieure. 

Les Irlsmeo viennent de battre l'D.S. de Péren-
rhies dimanche par six buts A un et semblent être 
•n bonne condition Toutefois, la partie est on no 
peut plus ouverte et son intérêt réside surtout 
«ions l'Indécision totale où l'on se trouve si l'on 
veut émettre un pronostic quelconque A son sujet. 

AU CLUB ATHLETI0UE 
DES SPORTS GENERAUX DE L ILLE 

Equipe 1A. A 9 h. IX. à Estaires, contre Union 
Sportive Estalroise (Chain plorraatK Rendez-vous 
A. 11 h. A*. Brasserie de l'Elysée. Boulevard de la 
Liberté. Déplacement en auto-car (départ A midi 
précis). Délégués : MM. Bazard et François. 

Les memhres du club et les supporters sont In
vités A ce déplacement dans la mesure des places 
^disponibles. 

Equipe 1B. A to heures, au Stade Jean Boum, 
contre Olympique Sporting Hallutnois s 'aralcalV 
Rendez-vous au vestiaire A B h. 30. Délègue : M. 
B. Delevoye. 

Equipe S. A 16 h.. A l'Arbrisseau contre l'équipe 
fconespondante du Cercle Sportif Lillois. Rendez-
vons A 8 h 30 A la Grand t>lace. Tram L. Délé
gués : MM- J. Patte, B. Delevoye. 

«U CERCLE SPORTIF DE BEUVRY 
rjbnancne. le Cercle Sportif de Beuvry i.\ se 

vendra A Llllers pour y rencontrer en un match 
la» champioanat (4e division) l'Union Sportive de 
Liners LA Départ en canrlonnette A 19 h. 45. Béu-
rtion d_s équlniers an Café Meerschaut. rue Na
tionale. A 19 h. 30 précises. 

L'équipe 1B du CS Beuvry matenera sur son 
«errata A 11 h. contre l'équtpo 1 de l'Etoile Club 
de Maztnaarba 

L'équipe 3 du CJt 'Beuvry Ira A Annequln, sauf 
«vis contraire du «Secrétaire pour jouer contre l'é-
araipe Juntera de la Fraternelle Sportive de cette 
ïocaHte. 

« LÉLECTRIO CLUB 
Electric Club 1A contre Union Sportive de le»-

Ijuzn 1A. A 15 h, a Lesqnln. Championnat 4e Divi-

A L'UNION SPORTIVE DES CHEMINOTS 
O'MCLLEMMES 

liquipa IA contre c.A, Delezennes Roubaix *IA. 
A 14 h. U A Rcnrhln. Rendez-vous des loueurs 
convoqués A 13 h. 30 au vestiaire. 

Equipe 1B contra AS. Flvotae IA, t 10 L . » 
Ronchln-

Equlpe 9 contre LC Lillois 2, A 8 h. S0. A Ron-
chin. 

Equipe 3, suivant oenvocatkm. 
Kiiuico Juniors A contre A.S Lommois Juniors 

A. â to h., A Lomme. (Championnat). 
ï-nuipe Juniors B contre I.C. Lillois Minimes A 

A 10 heures, terrain do la Laiterie 
. LE GRAND 0HOO U.S.T.-R.0.R. 

Ce grand Avant sportif aura Ueu dimanche 16 
janvier A 3 heures 15 au Stade de la rue de 
Gand. 

U serait superflu croyons-nous, d'insister outre 
mesure sur l'attrait que constituera un duel TTST-
R«"R. pour les habitués de nos grounds de foot
ball. 

Le nombreux ptblle qui viendra admirer les 29 
athlètes, qui pour le seul honneur de leurs cou
leurs donneront pendant une heure et demie le 
meilleur d'eux-mêmes, ne s'en retournera pas 
^é'eu. Nous souhaitons toutefois que ses encoura
gements restent .lignes de vrais sportsmen afin 
quo les joueurs des deux camps puissent conser
ver leur calme et disputer cette Importante par«le 
avec la plénitude de leurs moyens. 

Pour éviter ''eneombivmeot et l'attente anx gui
chets, des tirsets seront mis en vente, dès an-

CYCLISME 
AU VELO CLUB TOUROUENNOIB 

Dimanche 16 janvier. A » h. so. réunion men
suelle, règlement des cotisation», remise des nou
velles cartes. 

Les coureurs n'ayant pas encore signé leur de
mande de licence? sont priés d'y assister, des for
mules de demandes sont A leur disposition au siè
ge. L'Union Véloclpédique de France vient de 
flier le prix des licences .comme sait : Débutent, 
3 rr. ; le catégorie. 5, fr : Se catégorie. 7 tr. ; 2e 
catégorie, t tt : • tr». catégorie, ta francs. 

Le prix de (a licence Belge pour les conreurs 
Jvniors domiciliés en France est d» 90 francs : 
paru les Indépendants, 30 francs. 

«U CVCL OLUB WAVRINOIS 
Les membres actifs sont Instamment priés d'as

sister A ta réunion générale qui aura ueu la Di
manche to Janvier 1927. A T heures do soir, eues 
Al. Delcrotx Gustave. Estaminet d» la Gare. 

Ordre du lour . Elaboration du Calendrier des 
courses ; paiement des cotisations ; Questions di
verses. 

Frais non suscep
tibles de *6rier 
suivant le graissage ffrais « i s c^b le s f 

detre influencés I 
par le graissage, j 

ivants • A To-.ircolog. chez M. I t.iétaert. 
me ; Carnot - A Roubaix. ao Café Belle Vue, 10 
rue Neuve. Tribunes numérotées réservées 8 fr. : 
Premières. 5 fr. : See«r"i1es. t francs 

Les membres do l'U S.T. «ont Informés qn/> la 
carte H»?*7 sera exigée A l'entrée mr le terrain 

Les membres pmtectenrs, honoraires et abonnés 
qui n'ont tas encore leur carte la recevront ceHe 
semaine A domicile : les membres actifs et flo
ttilles pourront la retirer dimanche matin, de 
9 h. 30 A il h 30 A la buvette dn terrain ou d'-
manrhe aorès-midl A partir de 1 h. 30 A l'entrée 
du terrain. 

A L'U.B. CMBRENC-ANSTAING 
US. Chrreng-*.nstalng 1A contre f i t . T ĵup», A 

tr) heures, au Canon d'Argent. Convoques â "7 b 15 
arare Tre«.sm ? M. Thomas. Smet. Copain. -T. T-e-
riialra. Houré. Th. Mouvant. Aganito, Dbellln, 
Têtu, Rérlou. L. Lemaire. r>eJannoy. 

Tous les érruil'iers premiers «ont oralement priés 
d'as-îUter A la réunion rnil aura lieu samedi pro
chain. A 19 h. 30 au siège. 

A L'ETOILE SPORTIVE DE B.ULLY 
liiroanche. l'équipe 1A de l'Et/Hle se rendra A 

lens nour v rencontrer en roatcb de championnat 
le Racing Club loeaL 

La belle exhlhltlon des Eslilstes de dlmanrhe 
dernier contre Nœux fait présager une rencontre 
très Intéressante. 

Nous demanderons anx nombreux amis et snp-
tx>rtSTS de fTtAile de «e rendre h Len« nonr y 
erconra^er les deux vaillants • onze • Départ de» 
«nnnorters nar le train de H h OS. 

L'érmine IB loue A Pnllv centre rérmine eorres-
-vinrtant» de« t*nsols Con nd'envoi A 14 h. 1S. 

L'iVniipe 9 ir.no A Bruay en championnat l'êqul-
m î i i t ! l'U.S B. 

L'équipe 3 loue A midi »0 h Bnlly. en cham-
nionnat contre l'^mi'ne rorresnondanfe de Bruav. 

I^e Juniors louent A to henre» en rharattlonnat 
«•ontre les Juniors de Bruay. Rendez-vous an ves
tiaire i 0 li. » . 

.' A L'UNION SPORTIVE SAINT-POLOISE 
L'équipe A de l'Cnion Sportive St-Poioise se ren

dra A Alre-lsherirues pour y rencontrer l'équipe 
correspondante de la localité en on match comp
tant potir le Championnat d'Artois Promotion. 
Ce match promet d'être très IntéressanL Départ 
de l'émitpe dn siège A 19 heure*. 

A Saint-Pol. — Au stade de la Cavée. A 14 h. 30. 
l'équipe 1B d» l'Union Sportive St-Poloise rencon
trera le Club Sportif. Pernots. 

DEMANDES DE MATCHEt 
Stade Madeieiiwie demande matches pour ses 

équipes 1B. les 8. 20 et 91 mars ; "i, le» 6. 13 et -tl 
février et le reste de la saison. 

Juniors, les 93 at 30 Janvier. 90 février et ta reste 
de ' la saison. 

Minirres B les 93. 30 janvier, S. 30 et VT février 
et le reste de la saison. 

Ecrire A M. D Liénard. TC, rue du Pré Catelan. 
à La Madeleine. 

Etait» Clu» Lilteia 1 demande match pour la 30 
janvier, A l"> h . sur le Stade Militaire. 

Etoile Club -i demande match pour le 93 janvier 
A 15 h., sut- le Stade Militaire. 

Ecrire Secrétaire Etoile Club Lillois, 10, Square 
du Kamponeau. Lille. 

L'Union sportlva st-Palotes demande matches 
pour se sequlpes 1H et Juniors A et B. Pour ren 
setgnomenu. téléphoner au 63. à Salnt-Pol. 

L a C o u p e d e F r a n c e 
LE SORT A D t C I D n D ES H U I I I t M E S 

DE FINALE 
La Commission do la Coupe de France réunie 

mercredi soir au siogs de la 3 F.A... rue de Lon
dres. A Paris, a procédé au tirage au sort des uni-
tièmes de finale de la srando épreure. 

C'est Vandeputte Je gardien de but de l'Olym
pique Lillois, qui fut appelé A tirer les petits, pa
piers qui allaient servir A composer le calendrier 
des huitièmes de finale. Le Lillois qui est actuel
lement soldat a Paris, n'eut pas la main heu
reuse comme en peut en juger par le résultat du 
Uraee que nous donnons ci-dessous : 

f. C.A.S. Généraux contre C.A Paris. 
2.' U.S. Tourcoing, contra Stade Bii^haclois ou 

Valenttgney. 
3. Club Français contre Stade Montols. 
4. Stade Havrals contre U.S. Servannaise. 
&. F.C Cette ou U.s. Bellort contre Olympique 

de Marseille 
6. U.S. Quevllly contre F.C. Bouen. 
7. U.C. Routalx contre Olympique Lillois. 
H. U.S. Suisse contre AS. Cannes ou Stade Bor

delais. 
C'est charmant n'est-ce pas Noos allons ainsi 

assister en nombre de réglons A une répétition 
» de 
vrai

ment, réossi. 11 n'aurait pu mieux faire. 
Ces huit matches seront disputes le. dimanche 

8 février prochain. Enfin, conformément au règle
ment les deux matches nuls du 9 janvier seront 
rejoués le dimanche 93 courant et fixeront défi
nitivement Tourcoing et Marseille sur leur pro
chain adversaire. 
AU CLUB DES SUPPORTERS « ALLEZ L'O.M. m 

AVIS. — U est rappelé aux supporters déjà Ins
crits et A ceux qui voudraient l'être, que la pre
mière assemblée du. culb aura lieu le samedi u 
courant. A 19 h. SO. au siège, chez Adrien Debac-
Ver, S4 cours Louiset. 

Vu l'importance des discussions, la. présence de 
tous est indispensable. 

Cet avis tient lieu de convocation. — A- D. 

JEU DE PAUME 
A LA «ALLE OUNKERQUOISE 

Avis aux soatét** d» Pelota-Bail» rta-ira— ot 
n»n Foders»» — Plaçant l'tnturet local au dessus 
de tout, la Société « Les Amis de la Balle Dun-
kerquoUe • de Dunkerque. fait connaîtra A tous 
les sporufs du Nord et du Pas-de-Calais qu'elle 
rocevra sur son ballodrome en 19^. toute équipe 
de 3e catégorie non fédérée. Depuis le B Novem
bre, la Société de Dunkerque a repris sa compléta 
liberté et soi indépendance envers la Fédération 
de PB.. La Société fera connaître en temps utile 
son programme de luttes en même temps que les 
Coupes et Objets qu'elle a décidé d'offrir au cours 
de la saismi A ses débiteurs. EU» remercie les 
sociétés déjà engagées. Adresser la correspondan
ce au siège. Café du Grand Monen, Place Jean-
Bart, Dunkerque. — Pour le Comité, le président : 

A. CARPENTIER. 

r S p o r t s m e n T 

| Lisez -haque samedi 

i Les Sports du Nord ! 
I ~-•• : 
• le grand organe régional a'toformaxions : 
| sportives-, te mieux renseigne, M mieux ; 
| illustré, le Dius complet 

1 Les Sports dn Word ! 
• sont en <reote c œ x tous tes dépositaire» f 
• et obez x>u» les vendeurs de lournaux. f 

ESiS c e n t i m e s 

Motre tonnelet de 60 Kg* 
• / / ' " « des avantages 
considérables. Parles' 
«w à votre garagiste. 

BASKETBALL 
A L'ÉTOILE SPORTIVE DE BULLV 

Les équipes IA et 1B de l'Etoile recevront sur 
leur terrain Boulevard des ATellers. A a heures. 
en championnat les équipes correspondantes de 
Valenclenne*. 

BOXE 
A U CLUB PUOILISTIOUC AUOHELLOIS 

L» Cala du t» Janvier 
En 10 rounds de s minutes : DEFER, Proreoseur 

du Club. 5>7 le., vainqueur de Tassln. Van Rompu, 
Francis Paul. Soya. Van Lckeren. etc contre Joé 
TOUYOU. &7 le. vainqueur de Mascart. Cs«lny, 
Callolr, Julien Suiz. champion d'Europe, Moran, 
champion d'Espagne. 

En 10 rounds de s minute» i CLAIRET, Vt k., du 
C.P.A.. champion de» Flandres 19% finaliste du 
Championnat de France, vainqueur de Goyez, 
Potvaln. DeloeeUe, contre ACWN. 57 k.. de Part;., 
vainqueur de 17 combat» par K.-0-

En 10 rounds de 'i mUiutea : FLAMENT. 70 k., 
du C.P.A.. finaliste du Championnat de France 
1036, Champion des Flandres 1NB. contre DKLAN'-
NOT, 71 k. de Tourcoing, champion du Nord des 
poids lourds depuis 1024. 

En 4 rounds de 2 minutes : Match-ex'uibiUon en
tre BRIFFAUT' dit Ut Charles, contre V1SEUX 
Télesphore. 

Combat-défi en 6 rounds de 2 minutes eotre : 
FLAMENT. jeune. 60 k.j. du C.P.A.. contre K1X-
NANCKI. 60 k. du Ring de Berlin. 

(Ce comhat-dofi verra attribuer toute la bourse 
au vainqueur). 

Combat-revanche en 6 rounds de 0 minutes en
tre CRICRI. 51 k.. du C.P.A.. champion du Pas-de-
Calai?, contre WII.LEZ. M k-, de Barlin. llnallsxe 
du Championnat des Flandres 1&-36. 

Combat préliminaire en 4 rounds de 5 inirintes 
entre RÊANT (jeûne) du CF.A. coutie DEFER 
Louis. 51 k.. de Barlin. 

MATHUBIK. ar k.. du C.PA.. contre VENACBE 
30 k.. de Barlin. 

Vu l'imuortance ri.-; ce programme, nul dont» 
que la salle de l'Eidorado vena ja roule des 
grands jours et 11 est prudent de retenir ses pis-
ces à l'avance en prenant ses caite-s chez MU. 
Courquin rue d'Hondaiu : B»nolt Ex unie. Grind" 
Place ; Baudui-. face au Palace et au siège. Café 
Victor. 

Les eembats seront arbitrés nar M. Boel. d» 
Liénn. arbitre officiel de la F.F.B, 

Pendant toute la durée du gala. î'oschestre de 
l'Eldorado se fera entendre dans son-: répertoire 
nouveau et cb'J.-i. 

DEFI 
Soudan. K t , le oomln!gma/i tourquennois. 

vaiucrueur des Malaise. Seulin. Auhurttn. Michel 
Sirvaln. Serhruyns, etc.. désirerait rencontrer 
n'importe auel homme A 68 k. 500 en J0 rounds 
de 3 minutes. U serait très heureux de prendre 
sa revanche sur Deckmyn et ferait le combat 
toute la bourse au, vainqueur. 

Ponr conditions, adresser la correspondance A 
M. Masure £03. rue de la Croix-Bouse, â Tour-
coins. 

CROSS-COUNTRY 
A L'A.S. DES P T . T . OE LILLE 

Par suite du report au 30 janvier du Cross Po
pulaire., «ntratnement obligatoire à 9 h., réunion 
chez Leleu, sous la directiou de Maquet et Ma-
rescaux. 

HIPPISMr 
COURSES A VINCENNES 

Ire COURSE. — 1. Atalauta VI, s- Î1.&0 ; ». 
12.00. — 2. Action, p 15.00. 

fc COURSE. — I. Bas de Soie. g. «5.00 ; p. 25.00. 
— -J. Baba. p. 17.50.. — 3. Braila. p. 18.50. 

3a COURSE. — 1. Auberlre II g. 16.50 ; n. -11.00. 
— 2. Taiaise. p. ls.50. — 3. .Ulonoe, p. i->.yj. 

NE confondez pas H bon marché" et"économie** 
quand il s'agit de l'huile de votre automobile. 

Car, dans la dépense totale occasionnée par une voi
ture, le graissage n'entre que pour 3 à 4 °/o environ — 
et pourtant les conséquences de l'emploi d'une 
huile ordinaire peuvent être très coûteuses. 

Mobiloil diminue les frais de révisions et de répara
tions, réduit la consommation d'essence, conserve en 
bon état les organes essentiels et maintient au plus 
haut degré la valeur éventuelle de revente du véhicule. 
Mobiloil vous fait donc économiser sur l'ensemble de 
ces chapitres, qui constituent 58 % environ du total 
de vos dépenses. 

Une sélection sévère des pétroles bruts; des procédés 
spéciaux de raffinage; une main-d'œuvre d'élite; 
60 ans de spécialisation : telles sont les raisons de la 
haute qualité toujours uniforme de MobiloiL 

Mobiloil Consultez notre Tableau de Graissage 
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ôaCOOBSE !.. vaub—n III. ai ssr.oo ; p. 79.00. 
— 3. Ardyplra. p 41—0. i. Atgloone, p. to.ao. 

Se COUBSF.. — 1. Aline n, g. ao.00 : p. ts.jv — 
C venelle, p. -jo.io. — t> Valdampterr» w, n. lfi~ti. 

COURSES A NICE 
1rs COURSE. — t. Le Bélier, g. 15.00 ;-p. 7.00. 

— _ Crafty Boy, p. T.OO — 3. H—u, p. 2* .ou. 
Ce.COURSE. — 1. Si SI g. 1100 : p. lt'JO. — ». 

Barsac p. 19.00. — 3. Le Fus de la Lune, p., 40.00. 
3» COURSE. — 1. Ramoneur U. g. 3600 : v. 

ILOO. .— i Quomoao, p. 8.30. — 3. Arbousier, p. 
«3.00. 

«e COUBSE. — 1. Le Eer. 6- «-30 ; p.-6.CO. — 
î. Nyo. p. 6SÙ. 

COURSES A PAU 
• Ire COURSE. — 1. Chabichou, tt. 7S.50 ; p. 1S;00. 
— 2. Kenllworth. p. 8—0. — 3. Caudobec, p. ».00. 

Se COURSE. — I. Duii'hulia g. &1ZO ': p. 13.00. 
— 2. Dloecuér. p. 11.00. — 3 RVvarol. p. 8.00. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
E X T R A C T I O N S A N S D O U I J L U R 

Certain jour, urte jeune fille de 15 ans, 
Mlle Morlion. prise soudain d'une doulou
reuse rage de dent, décida de &e rendre chez 
un dentiste. 

Douillette, un peu. elle se dit qu'une femme 
serait sans douté plus douce (j-.i'un nomme. 

Elle s'en fut donc au cabinet (dentaire da 
Mlle Degre—e, à Tourcoing 

L_ dentiste s'y reprit à trois foi? pour avoir 
raison de la maudite molaire. Et la pauvre 
patiente se mit à pousser des e n s déctii-
rants. 

Est-ce colère, est-ce vraiment pour l'empê
cher de se trouver mal. toujours est-11 crue 
Mlle Degrelle montra à Mlio Morlion qu'elle 
avait la main lourde. 

En effet, te pauvre petite rentra chez elle, 
le visage tuméfié. 

Poursuivie devant le tribunal de Lille Mlle 
Oegrelle se vit condamner à S5 francs d'amen-
da et 100 franco de dommages iutecets. 

En appel, hier, après, plaidoiries de M« So-
land pour la patiente et do M» Escoïtier pour 
la dentiste, la Cour a mis l'affaire en déli
béré. 

M A J O R A T I O N D E D O M M A G E S 
D E G U E R R E A R O U C O U R T 

M. Vilain, cultivateur a Roucourt, inculpé 
de majoration de dommages de guerre avait 
été condamné par le tribunal de Douai à 
500 francs d'amende et au remboursement dt> 
43.000 francs. 

Ayant fait appel, l'affaire e»t revenue nier 
devant la deuxième Chambre. La «Jour, a 
repoussé le premier jugement et acquitte 
lo prévenu. 

La grave affaire 
" d'élevage " des porcs 

Ainsi q i e nou9 favons relaté, le fondateur ae 
l'Union porchère, M. Paul Pôquignot, ayant 
eM convoqué chez lo juge d'instruction, tenta le 
se suicider en se tirant une bsille de revolver 
dans la région du cœur. 

Pôquignot avait mis sur pied cette affaire 
• d'élevage des porcs » et instAllé ses services 
dans d e luxueux bureaux, 'Xi, avenue des 
Champs-Elysées S Paris. 

Une adroite et bruyante publicité lança si bien 
l i nouvelle société, qu'en peu de temps 3.500 
souscripteurs, don! de très hautes personnalités, 
lui apportèrent 24 millions, bien que plusieurs 
des courtiers de Péquignct fussent d'anciens 
faillis. Ce succès s'explique aifemeat, si l'on 
considère qu'on p.-cmettait aux souscripteurs un 
inLer.'t de 24 % et le rembOL.ricmei.t de leur 
capital au bout de quatre mois. 
. En 19*5, i'Ur:ion porchère acquit 38 exploita
tions-dans diverses villes : oa <s.i!e notamment 
une po:fh.';rie-c!i^r;utcrie qU {ut iastjllée a 
WASQUEHAL. 

A. çertaii> momeiit, on apprii, que l'arge: t des 
souscripteurs qui devait être afiecté a l'achat 
des bètes avait i-eçu une autre destination et qu ,̂ 
la majeure partie des porcs dont la Société se 
disait propriétaire n'existait que sur le papier. 

Cette nouvelle suscita quelqje é.r.oi parmi ies 
actionnaires et obligataires, et le 2 décembre 
1928. un groupe important de ceux-ci se consti
tua en syndicat de défense commerciale. Quel
ques jours après, le 28 décembre, une assemblée 
de porteurs «le parts déeidt de donner des pou
voirs d<j gérance à un conseil de recie privée 
ne comprenant que des créanciers ayant à s i 
tMe un Conseil d'administration, présidé par M. 
Raymond Raja!, ancien btonnier de l'ordre des 
avocats de Lille, assisté du eénéral Grumbacli. 
de M. r'ichet, industriel a Paris et de dix autres 
personnes. Ce Conseil aâ régie privée élimina 
Péquignot. qui ne fut plus qu'un actionnaire 
con.me les autres, car if avait personnellement 
verse 750.000 francs dans l'affaire. On lui offrit 
un concordat préventif. Il l'accepta, et le Con
seil de régie transforma l'Union Porchère en 
« Laiteries, Fromageries et Porcheries réunies->, 

Le Conseil a repris possession de tous les 
locaux et établissements industriels et pourst«.t 
les exploitations. En fait, 10s établissements, de
puis 192G, sont passés en d'autres mains. 

Ce changement ce contenta pas tous les sous
cripteurs. Sept d'entre eux portèrent plainte, et 
un mandat d'amené- fut lancé contre l'ancien 
directeur Pcquigcot. On s x t le reste. 

U N E N O U V E L L E A R R E S T A T I O N 
Dans l'aUaire des Porcheries Générales, rue 

Drouct, 8. dont le directeur M. Laalace. dit Vil-
bel, a été récemment arrêté, une nouvelle ar

restation vieut d'e'je opérée par M. Geaty, JngE) 
d'instruction. 

L'administrateur délégué des Porcheries Gé
nérales, M. Loui; Maintien, que le juge avait 
convoqué a son cabinet a été arrêté a la su_» 
dVs charges relevées contre lui. U a été écroué a 
la Santé. 

L'impôt sur les salaires 
L E S R E P A S P R I S H O R S D U DOMICaLE 

O O N S T I T U E N T U N E C H A R G E 
D E L A P R O F E S S I O N 

M. André-François Poncet. députa, a provo» 
ouô â l'Officiel la réponse •suivant qui a été 
faite à sa question par M. Poincaré. président 
du Conseil et miuistre des Finances : 

« Lorsque la lieu de sou travail étant tîojgné 
du lieu de son domicile, un contribuable sa 
trouve, de ce fait dans l'obligation de orandrai 
des repas hors de riiez lui, les frais supplémett-
taires.qui en résultent pour l'intéressé peuvent 
ê',re considérés comme une c irce de la profes
sion et déduits du monlar.t d± ses émoluments 
peur l'établissement de l'impôt &,_• les traite» 
inents et salaires. » 

_ A D O Y E N N E D E S M U T U A L I S T E S 
V I E N T D E M O U R I R A 101 A N S 

('ne centenaire. Mme Vve Piroth. née te 29 
avril 1826, qui avait conservé toutes ses facut* 
tés. s'est alitée jeudi dernier et a succombe-
mardi matin, chez ses enfants, 65. rue Parmerv 
lier a Ivry-sur-Seine. Mme Piroth était la doven-
ne de la Société municipale de secours mutuel* 
ti'lv.-y et, on peut le dire, la doyenne des m u . 
lualtetes de France ; elle avait été honorée. ) • 
2S février derniir. de la médaille d'or da la 
Mutualité. 

Les obsèques ont eu lieu hier a 13 h. 30. 

ON NE PEUT HERITER i 
DE CELUI 1 

QUE L'ON A TUE \ 
1.1 fiiéttikiri chambre du tribunal civil de im 

Seine vient de i-évoquer, pour cause d1ngrat__> 
de. le testament de l'agent d'affaire grec. Bas*-
liondis, testament écrit en faveur de Mme Ou 
Lot de Talhouet et de son fils. On sait que Mm* 
bu But de TuluTuet avait reconnu devant les 
assises de la Seine avoir tué M. Basioiood_. 
Elle avait été acquittée pour ce fait par les as
sises. Mais cet acquittement n'avait pu faire <_s> 
paraître la u:atérialité des faits, permettant 1*1 
révocation des" dispositions testamentaires. 

La première chambre du tribunal civil ran, 
pelle en outre, que la Cour d'assises en acquit, 
taut Mine Ou Bot de Talàouet du fait de me—v 
tre. l'avait condamné a un franc ce çtnmmagen 
et intérêt. 

1 i . . 1 1 m n 
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Résumé des feuilletons précédents 
A Montmartre, a y a 2û ans. Une ruelle in-

fecte. gui portait, dérision des choses, le nom. 
parfumé de Buelle des Roses, était bordée d'une 
douzaine de masures Dans ces misérables abris, 
aux planches pourries, aux toits crevés, des 
hommes et des femmes — tous gens bien con
nus 0 la police — vivaient, buvaient, se bat
taient. Nul. dans la voisinage, ne parlait a cas 
titras redoutés et mystérieux, car de leur passé 
on ne savait rien. L'un d'eux, le doven. le père 
Monaco, très daé évidemment, était sombre, 
plus sombre que les autres. Un jour, ses voi
sins n'entendant plus aucun bruit dans (a caba
ne du vieillard, avertirent le commissaire, gui 
bientôt se trouva en présence d'un cadaors en 
putréfaction et d'un monceau de pièces iPor. te 
n«r« Monaco n'auaif Qu'un parent. Le Déchard, 
«m truie Individu. Le Kakatoès, un autre sire 
peu recommandable, chercha alors a s'emparer 
lie TMrUage. 

M • 

VI 

ENRICHI D E FORCE 

Co n é lu» pas trop mal taillé, il s'agw-
Bait de coudre maintenaiît . Le. Ka—atoes rt> 

v int tout réfléchissant à l a ruelle des Rases . 
En étudiant lu quest ion de près, il était a 

craindre que le paiement de la reconnais
sance de cent mil le francs n'allât p a s tout 
s e u l Elle était d e s ignature bi«n récente, 
c e qui pourrait donner matière a quelque 
difficulté; ma i s , d'autre part, le Déchard, 
devenu riche, tiendrait a s a peau et o n sau
rait b ien trouver des arguments pour l'a
mener à la docilité nécessaire,; «t , blotti 
dans s o n chenil , d'Escarvel songeai t à cette 
grosse s o m m e qui lui permettrait de recom
mencer s a vie , de rentrer dans la société, 
d'y reprendre s a place. U ava i t la fièvre, il 
s e sentait devenir fou ! 

Il n e ferma pas l'oeil da la nuit : d è s l'au
be, U fut sur pied et al la rôder autour du 
commissariat de police, impatient da te 
voir s'ouvrir. 

A sept heures ,h*v tenant plus, il 8 appro
cha d'un sergent de vil le qui, voyant c e 
haillonneux, e squ i s sa un geste de m i s e en 
défense. 

L'autre feignit de n e pas s apercevoir de 
cette défiance, et dit d e s a v o i t la plua mel-
liflue : 

— Monsieur le sergent , j al u n renseigne
ment intéressant à vous donner. 

Ah bah I fit l'agent non s a n s une cer
taine ironie, e t c e renseignement î 

— Vous savez bien, les c inq cent mille 
f rancs? 

• — Oui. après T 
—Eh bien ? On avai t parlé d \ m bon

h o m m e qui appelait le père Monaco, s o n 
oncle. 

Une espèce de fripouille î Oui, j'ai en
tendu parler de ça. 

— Fripouille o u non, s i c'est le neveu du 
mort, il n'en s e r a Bas m o i n s rnéritier. du 
demi railUrx» 

— C'est évident ! Mais où s e cache-t-il, c e 
gueu.v-là ? 

— Voilà, je crois le savoir. 
— Comment ça 7 
— Oe la manière la plus s imple : pas 

plus tard qu'hier soir, je crois b ien l'avoir 
aperçu. 

— Et où ç à ? 
— D a n s u n petit troquet. 
Il donna t'adresse da père Saliot. 
L'agent écoutait attentivement mainte

nant. Ce n'était pas de la petite bière que 
de mettre la main s u r un héritier valant un 
demi-million et, c o m m e en toutes choses , 
l 'égolsme ne perd jamais s e s droits, l'agent 
s e disait que le premier qui lui annoncerait 
la chose n e ferait peut-être pas une mau
vaise affaire. Les gratifications ne pleuvent 
pas s i dru d a n s le métier qu'on doive dé
daigner une occas ion de bonne main. 

— Et v o u s ne lui avez rien dit ? demanda. 
l'agent soupçonneux. 

— Moi ! Est-ce que cela m e regarde ? Je 
n'aime pas me mêler d e s affaires d e s autres , 
c'est à l'autorité de s'occuper de ces choses-
là. 

C'était là des principes trop corrects pour 
que l'agent songeât à les d i s cu ter ; a u s s i 
plus bénin, interrogea-t-il le Kakatoès qui 
n e s e fit nul lement prier pour fournir tous 
les renseignements désirables. C'est qu'aussi 
il était s ingulièrement anxieux de voir partir 
le sergent : chaque minute perdue ne retar
dait-elle pas l'instant de l'échéance atten
d u e ? 

En possess ion de tous les -déta i l s néces
sa ires , l'agent rentra dans le poste pour 
s 'assurer que rien n e s'opposait à la fugue 
qu'U méditait 

— Ne vous occupez plus de ça_ dit-il a u 
Kakatoès, f en fais, moa aftair__ 

- _ - E - E - B « S - E J — \ v a_Eg-_B-B5-g-=gB==== 

L'autre s e contenta de sourire, e n s igne 
d'humilité, et fit dami-tour à gauche, seule
ment il •s'embusqua au coin de la rue L e p u 
et eut l'extrême satisfaction de voir le isergot 
héler une voiture qui dégringola rapidement 
la coté de Montmartre, le cocher ayant s a n s 
doute reçu promesse d'un bon pourboire. 

La course était longue, il ne s'agissait de 
rien moins que de traverser tout Paris ; e t 
cependant huit heures n'étaient pas encore 
sonnées au moment où le sergot se trouva 
en vue du cabaret Sa l io t 

Il en tra délibérément, ainsi qu'il convient 
à un représentant de l'autorité dans l ' e - t i -
cice de s e s fonctions. 

Entendant retentir la sonnette de la porte, 
Saliot, qui somnolait sur un banc, s e dressa 
sur s a s pieds : pour tout dire d'un mot, il 
avait horriblement mal aux cheveux. 

Or. ta vue inopinée d'un sergent de ville 
ne développe pas chez tout le monde d'ai
mables émotions. C e s t affaire de tempéra
ment et de consc ience . Le troquet pâlit, mais 
diss imulant : 

— Qu'est-ce qu'il y a pour votre service ? 
demanda-t-il avec son meilleur sourire. 

Le sergot jeta autour de lui le regard in
quisiteur du policier : 

— Vous êtes seul i c i ? 
— Seul ? mais , oui 1 
— On m'avait pourtant dit que vous hé

bergiez un particulier? 
— M O L . , je vous assure. 
— Allons ! ne mentez pas. Où es t le nom

m é Grangeret ? Emile Grangeret ? 
Saliot avait l'air parfaitement h é b é t é : de 

fait. U ne se rappelait pas le moins du monde 
le n o m de s o n buveur de la nuit devenu son 
débiteur d'occasion. 

Mais voici qjiedes nrofondeurs sombres . 

s o u s l i biilard, un grognement jiiillit sou
dain. 

— V&us voyez bien, fit le sé iSot , il y a 
quelqu'un là ! 

Cependant le Dechard, à deini tiré de s a 
torpeur, s e g l i ssa à plat-ventre et montra la 
bout de s a trogne enluminée ; mais il aper
çut le sergent et se reicurra précipitamment 
s o u s le billard 

— Ah ! en voila un réveil, par exemple ! 
L'agent se baissa : 
— Hé ! dites-donc, ci ia-t-il, est-ce vous 

qui vous appelez Emile Granaeret ? 
— Ja n'en sa i s rieti, gronda l'ivrogne, je 

dors. 
— Allons, pae c"e bêtises ! soi tcz de là. _ 
— Jamais , je suis chez moi ; on n'a pas le 

droit de violer mon domicile. 
La situation était plus difficile qu'elle ne 

le paraissait au premier coup d'oeil ; on ne 
pouvait pourtunt pas lui hurler qu'on venait 
le chercher pour lui donner un demi-mil
lion. 

— Ecoutez, fit le sergent adoucissant les 
raucités de sa voix militaire ; o n ne vous 
veut pas de mal, c'est le commissa ire de 
police qui veut vous parler : venet avec moi. 

— Jamais de la vie ! déclara péremptok 
rement le Déchard, laissez-moi finir m o n 
somme. 

— Voyons , vous qui ê tes raisonnable, re-
prit l'agent, s'adressant à Saliot, dilcs-lul 
donc de venir, c'est dans son intérêt. 

E f il ajouta à voix basse : 
— Tout à fait dans son intérêt 

' Or Saliot, qui était maintenant à peu prcn 
dégrisé, se rappelait les bizarres histo ires 
de la nuit. Est-ce que par hasard le miracle 
annoncé allait s e réaliser, coinin" dans le» 
contes de fées. . * 

--, LUsa vr-oi ? r_pon.Jit-il. s.ur u Blême t o * 

c'êït que c'est un camarade et ja ne 
cirais pas qu'il lui arrive du maL 

— Mais, sacrèd io ! reprit le sergot e n se) 
pencnant a l'oreille de Saliot. c'est poux lus 
donner de l'argent. 

— Hein l fit le troquet qui devint pour
pre, est-ce que.. . un héritage... i 

— C o m m e n t ! vous savc_ ç a ? 
— C'est donc veai ? 
Et Saliot s e sentait la gorge s è c h e e n sohi 

géant a la reconnaissance d e vingt mili^ 
trancs qu il sentait craqueter dans fa pochq 
cîe son ^ilet. 

— Eh bien, oui ! là ! fit le sergot qui 
avait hâte d'en finir, de pouvant pas pro
longer indéfiniment s o n absence. Seule* 
ment, U no faut rien lui dire, çà m'est dé 
fendu. 

— Compris, f.t Saliot. et savea-vous dt| 
combien. . . l'héritags ? 

— Je ne sa i s t ien, répliqua assez sèche
ment le policier, déjà v e x é d'avoir l ivre lai 
moitié de «on secret 

Mais Saliot ne poussa pas plus loin l"in-< 
discrétion : 

— Nous al lons arranger cela, dit-U. 
On entendait ronfler l'excelieo* jeune, 

homme qui. ainsi qu'on dit des chier-% 
avait refuit son rond. 

Saliot s e baissa, s e gii&sa s&us le billard) 
et lui sa is i ssant une jambe, la tira e n l'arjn 
pelant et en le secouant d'importance. 

L'autre grondait en ne bougeant pas. 
- — Ah 1 mais , il m'embête ! cr ia le trow 
quel. 

Et courant au râtelier suspendu au mur< 
il en détacha deux queues de billard, s i 
en donnant une au s rgot : 

— «Tenez, prenez ç a e t travaillez-lui te-! 
cote* d'un soUL moi de Lûatrt, 

IA suivrai 
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